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Céréales 
Les blés sont en épiaison, les orges d’hiver  en pleine floraison. La situation 
sanitaire évolue lentement. A suivre les cécidomyies et le risque fusarioses sur blé. 

 

Colza 
Faible présence de cécidomyies et de pucerons cendrés. Les maladies restent peu 
développées. 
 

Tournesol 
Le risque puceron persiste. Surveiller les tournesols jusqu’à la formation des 
boutons floraux 
 

Maïs 
Situation sanitaire calme 
 

Pois de printemps 
La floraison débute. Très peu de maladies. Pucerons verts à surveiller. Apparition 
des premières tordeuses. 

 
 

*     *     * 

  
 

Céréales 

Stade de la culture  
Les orges d’hiver attaquent la phase de 
remplissage des grains. Les blés épient. Les 
orges de printemps sont en plein gonflement, 
les parcelles les plus précoces ne devraient 
pas tarder à ébarber.  
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Maladies des orges 
Globalement la situation sanitaire se dégrade sur 
orge d’hiver, notamment en parcelles non traitées 
fongicides. 
L’helminthosporiose, omniprésente sur F3 
(presque 90% des parcelles touchées à une 
fréquence moyenne de 50% de feuilles atteintes), 
se renforce sur F2 (64% de parcelles touchées, 
fréquence moyenne de 35%) et amorce une nette progression sur F1 (36% parcelles concernées, 
fréquence moyenne 15%). 
En situation protégée, les F1 restent saines à l’exception d’ESTEREL à St Hilaire en Woëvre-55 et 
Vouthon bas -55. Les F2 et F3  sont encore épargnées, la fréquence moyenne observée n’atteint 
pas 10% sur F2 et 20% sur F3. 
 
La rhynchosporiose se maintient mais n’explose pas. Un fond de cuve est présent sur F3 avec 
27% des parcelles porteuses à une fréquence moyenne de 33% de feuilles atteintes, mais 
n’évolue pas sur F2 ni F1 à l’exception d’ESTEREL à Essey et maizeray-54, CAMPAGNE à 
Ancerville-54 et COLIBRI à Madonne et lamerey-88. 
 
La rouille naine est peu observée cette semaine, les spores pouvant être lessivés par la pluie. Elle 
reste présente mais n’explose pas sur des sites déjà identifiés la semaine précédente (ESTEREL 
à St Hilaire en Woëvre-55, ARTURIO à Avillers ste croix-55 et- AZUREL à Bras sur meuse-55), 
une nouvelle apparition sur F1 et F2 sur ESTEREL aux Ableuvenettes-88. 
 
L’oïdium profite de l’humidité pour fructifier sur les trois dernières feuilles développées à des 
fréquences parfois impressionnantes et sur un large panel de variétés : 90% des F3 atteintes sur 
MARADO à Flin-54, 50% sur ESTEREL à Seuzey-55, 10% des F2 sur AZUREL à Bras sur meuse-
55, 20% des F1 sur CHAMPIE à Ville en vermois-54 ,70% sur CAMPAGNE à Port sur seille et  
20% à Arrancy sur crusnes-55. 
 
 

Maladies des Orge de printemps 
SEBASTIAN est la variété la plus présente dans le réseau, sauf indication contraire c’est donc sur 
cette variété globalement sensible aux maladies que porte les observations suivantes.  
La situation sanitaire est saine avec l’acquisition d’un nouvel étage foliaire, la dernière feuille étant 
maintenant bien déployée. 
Les F1 et F2 définitives sont indemnes de toutes maladies à l’exception de Salmagne-55 où 20% 
des F2 sont porteuses de rhynchosporiose.  
Les F3 commencent à extérioriser des symptômes divers : 15% des parcelles touchées par 
l’helminthosporiose (fréquence moyenne de 10% de feuilles atteintes) pour 25% de parcelles 
porteuses de rhynchosporiose (fréquence de 20%). 
L’oïdium et la rouille naine sont anecdotiques et se cantonnent sur F3 lorsqu’elles sont citées. 
 
L’orge de printemps reste l’espèce la plus atteinte par les criocères ou lémas, en progression cette 
semaine avec 5/13 parcelles avec dégâts, devenant significatifs  à Marson sur Barboure-55. 
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Maladies des blés 
La pression septoriose évolue lentement car les symptômes issus des contaminations des pluies 
de la première décade de mai tardent toujours à s’exprimer. Les températures actuelles en limitent 
résolument l’explosion. 
En situations non protégées, les F1 sont toujours indemnes, seules 5 parcelles sur les 64 du 
réseau présentent de faibles symptômes, de l’ordre de 10% de feuilles atteintes avec des surfaces 
touchées très limitées. 
Sur F2 plus de la moitié des parcelles sont également indemnes, la fréquence moyenne sur 
parcelles contaminées est de 15%. Sur F3 la situation est plus sérieuse avec plus de 60% des 
parcelles touchées à une fréquence moyenne de 27.5% de feuilles atteintes, mais là encore les 
surfaces couvertes par la maladie ne dépassent pas quelques %.  
Le panel variétal incriminé est large : des plus sensibles comme DINOSOR, jusqu’aux plutôt  
tolérantes comme TIMBER, SANKARA, MENDEL, en passant par des moyennement sensibles de 
type PHARE, EXPERT ou SELEKT. 
En situations traitées, quelques interventions de début mai peuvent commencer à manquer de 
persistance : présence de symptômes sur F2 sur SANKARA à Haboudange-57 ou TIMBER à Saint 
hilaire en Woëvre-55. 
 
 
Maladies explosives à suivre sur les derniers étages foliaires 
10% des parcelles développent de l’oidium sur une des trois dernières feuilles à une fréquence 
supérieure au seuil de risque de  20% de feuilles atteintes. 
6% des parcelles restent porteuses de rouille brune sur une des trois dernières feuilles mais à des 
fréquences faibles qui n’évoluent pas pour l’instant. La rouille jaune est signalée sur un seul site, à 
Madonne et lamerey-88 sur DINOSOR. 
 
L’helminthosporiose est toujours ponctuellement évoquée. A retenir que la forte attaque signalée 
sur APACHE à Courcelles chaussy-57 n’a pas été validée après analyse. Ce qui met en évidence 
la difficulté de reconnaissance visuelle de cette maladie abordée dans le bulletin précédent, les 
confusions sont fréquentes avec des tâches physiologiques. 
 
 
Fusariose 
Les blés les plus précoces sont en fin d’épiaison, début floraison : période où une météo pluvieuse 
peut être déterminante dans la prise en compte du  risque fusariose. 
Les facteurs de risque sont par ordre d’importance décroissant : le climat à la floraison, les résidus 
de culture (résidus de maïs et de sorgho favorables) , la sensibilité variétale. ( cf grille de risque) 
L’observation directe de symptômes n’est pas efficace car à leur apparition, les dégâts sont déjà 
faits.  
Il faut certes être attentif à la météo  mais ne pas oublier qu’il faut cumuler une forte humidité ou 
une période pluvieuse persistante pendant la période épiaison- début floraison (mini 48h à 100% 
d’humidité) ; de la chaleur (température > 15°C) et un risque agronomique élevé pour prendre en 
compte les fusarioses dans une protection fongique de début floraison. 
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Grille agronomique blé tendre d’évaluation du risque d’accumulation de deoxynivalenol (DON, 
limite règlementaire de 1250 µg/kg)) dans le grain lié à la fusariose sur épi ( source ARVALIS) 
 
Cette grille comporte 7 niveaux de risque.  
1- aucun dépassement constaté ; 4-5-6 : teneurs en DON les plus fortes 
La classe 2, la plus fréquemment rencontrée, a été scindée en deux niveaux de risque, 2a étant 
légèrement inférieur à  2b. Pour ces deux niveaux, le climat sera déterminant. 
Le risque après maïs fourrage a été atténué  par rapport au maïs grain. 
 
 

 
 
Echelle de sensibilité des variétés de blé tendre aux fusarioses et au risque DON associé  
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Cécidomyies des fleurs du blé 
Le stade épiaison est également le stade de début de surveillance des cécidomyies, 2010 peut 
être considérée comme une année à priori à risque. 
Les attaques importantes de 2009 ont laissé des stocks de larves viables dans le sol importants ; 
l’hiver a été long et rude, hors pour émerger les cécidomyies ont besoin de T°C  froides pendant 
l’hiver ; le début de printemps sec peut permettre une émergence groupée et enfin les conditions 
orageuses sont favorables aux pontes (T°C élevées et hygrométrie). 
La période sensible se situe entre épiaison et floraison. L’observation se fait à base de cuvettes 
jaunes positionnées au niveau de la base des épis. Les seuils d’interventions sont de 10 captures 
en 24H ou 20 en 48H. Si l’on compte plus de 10 cécidomyies oranges dans la cuvette, il est 
conseillé de revenir sur la parcelle le soir même pour observer si il y a des femelles en activité de 
ponte (T°C > 15°C en soirée, temps orageux, absence de vent). A partir de 20-21H si l’on observe 
du regard au niveau des épis une dizaine de moucherons oranges en position de ponte, la 
situation est à risque. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Des différences variétales existent vis-à-vis de la tolérance aux cécidomyies. Sur les variétés 
citées ci-dessous dont la résistance a été confirmée (0 larves /épi), aucune surveillance 
particulière n’est nécessaire. 
 
 

 
 
 
Pour cette semaine, la surveillance ne fait que commencer : des vols sont piégés en cuvette  à 
Contrisson-55, à Coussey-88 et sur une parcelle flottante en Moselle ; complétés par une 
présence sur épi notée à Neuville sur ornain-55 et sur piège englué à St quentin le petit-08. 
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Colza 
Stade de la culture  
Le développement des colzas lorrains est compris entre les stades G2 (les 10 premières siliques 
ont une longueur comprise entre 2cm et 4 cm) et G5 (grains colorés). 90% des parcelles du réseau 
ont atteint ou dépassé le stade G4 (10 premières siliques bosselées). 
 

Cécidomyies 
 
On observe des dégâts de cécidomyies des siliques (déformations, jaunissements et éclatements 
de siliques) sur un tiers des parcelles du réseau cette semaine. Les attaques restent faibles, avec 
en moyenne 3,2% de siliques touchées sur les parcelles concernées. Aucune lutte n’est 
envisageable à ce stade car la maîtrise de ce ravageur passe par le contrôle antérieur des 
charançons des siliques. 
 

Pucerons cendrés 
 
Des populations de pucerons cendrés sont désormais observées sur 20% des parcelles, contre 
12% la semaine dernière. Pour toutes les parcelles touchées, la pression de ce ravageur reste 
nettement en dessous du seuil de nuisibilité de 2 colonies/m², avec en moyenne 0,1 
colonie/m². 
 

Maladies 
 
Les maladies restent très discrètes cette semaine encore : le phoma et l’oïdium sont absents.  
Les premiers symptômes de sclérotinia sont observés, mais restent principalement cantonnés sur 
feuilles pour le moment. Nous referons un point sur l’attaque de sclérotinia lors du comptage final 
du mois de juin. 
La situation sanitaire reste globalement saine. 
  
 

Tournesol 

Stade de la culture  
Les tournesols comptent entrent 4 et 8 feuilles. 

 

Ravageur 
Les pucerons sont toujours présents sur les parcelles observées. Localement, la pression est 
importante et le seuil de nuisibilité de 10% de plantes avec symptômes marqués de 
crispation dépassé. 
Parallèlement à l'installation des pucerons, on note aussi la présence d'auxiliaires et notamment 
de coccinelles qui participent à la régulation des populations du ravageur. 
 
Le risque élevé vis-à-vis de ce ravageur persiste malgré la prédation naturelle qui se met en 
place. Surveiller les cultures jusqu’au stade de formation du bouton floral sachant que la 
nuisibilité potentielle du puceron est d’autant plus élevée que les infestations sont plus 
précoces. 



 

[Tapez un texte] 

 

             

BULLETIN DE SANTE DU VEGETAL LORRAINE – GRANDES CULTURES 
BULLETIN N°30 – EDITION DU 1

ER
 JUIN 2010 

 
 
Maïs 
 

Stade de la culture  
Le stade de développement du maïs est toujours compris entre 3 et 5 feuilles cette semaine sur 
les parcelles du réseau. Après quelques dégâts et irrégularités à la levée localement les semaines 
passées, les parcelles de maïs présentent désormais un bel état végétatif en règle générale. 
 

Ravageurs 
Aucuns dégâts de ravageurs ou de maladies ne sont observés cette semaine. Les pucerons sont 
toujours absents des parcelles du réseau. 
Les sommations thermiques indiquent un retard de 10 jours par rapport à la moyenne pluriannuelle 
(1994-2009), et la nymphose de pyrale n’a donc pas encore commencé dans la cage d’élevage de 
Malzéville (54). 

 
 

 
 

  
Pois de printemps 

 
Stade de la culture 
Les pois poursuivent leur développement 
dans de bonnes conditions. La 
pluviométrie enregistrée pendant cette 
semaine a permis d’augmenter la 
biomasse produite. Comme prévu, la 
floraison a débuté dans la plupart des 
situations : 80% des parcelles du réseau 
régional sont en fleurs. 
 

 

Pucerons verts 
Suite à leur apparition pour la première fois la semaine dernière, les pucerons verts restent 
cependant toujours peu présents. Cette semaine, seules deux parcelles sont touchées sur 
l’ensemble du réseau. Sur ces sites (situés en Moselle), on été comptabilisés moins de 10 
pucerons par point de mesure, seuil de nuisibilité de ces insectes. 
Rappel : un point de mesure est matérialisé par un bouquet de plante secoué au dessus d’un 
support rigide (exemple : feuille blanche format A4). 
 
Les pucerons verts sont présents dans les feuilles non-déployées ou sur la face inférieure des 
feuilles de pois. Responsable de dégâts directs (prélèvement de sève, avortement des fleurs, 
déformation des jeunes pousses) ou indirects (transmission de viroses), ils peuvent causer des 
dégâts très importants en cas de fortes attaques (jusqu’à 20 q/ha). 
Le temps sec et les températures plus élevées prévus pour cette fin de semaine devraient être 
favorables aux pucerons. Le mode de reproduction de ces insectes étant extrêmement rapide, 
des conditions climatiques favorables peuvent conduire rapidement à la pullulation. La 
surveillance de l’évolution des populations est de mise. 
 

POIS de PRINTEMPS
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Tordeuses 
Ce lépidoptère (papillon, voir photo 1) provoque une faible perte de rendement du pois (quelques 
quintaux par hectare) mais sa larve affecte la qualité des graines en les grignotant de l’extérieur 
(voir photo 2 et 3)) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le papillon (tordeuse adulte) mesure environ 15 mm d’envergure. Les ailes antérieures, de couleur 
brun olive, présentent sur leur bord des taches blanches et jaunes en forme de virgule. La chenille 
d’un blanc jaunâtre avec une tête brun clair mesure, à complet développement, 13 à 18 mm de 
long. 
Les vols de tordeuses sont surveillés dans une parcelle dès le début de la floraison grâce à 
l’utilisation d’un piège sexuel à phéromone mis en place à ce stade. 
 
Le principe de capture repose sur l’attraction des tordeuses mâles par une phéromone sexuelle 
spécifique de synthèse. La phéromone est contenue dans une capsule déposée sur une plaque 
engluée dans un piège « delta ». Les mâles attirés sont pris sur la plaque engluée (voir photo 4). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les seuils de nuisibilités sont calés sur un nombre de captures cumulées à partir de début 
floraison : 

- 100 captures cumulées pour le débouché alimentation humaine 
- 400 captures cumulées pour le débouché alimentation animale 

 
Sur les 5 pièges mis en place cette semaine sur le réseau, on a enregistré seulement deux sites 
avec captures : 30 captures (nord Meurthe-et-Moselle) et 1 capture (sud Meurthe-et-Moselle). 
 
 

Mildiou 
Le cas d’attaque de mildiou (contaminations secondaires) relevé la semaine dernière est toujours 
observé à des intensités assez faibles et ne semble pas progresser.  

photo 1 : tordeuse adulte photo 2 : larve de tordeuse photo 3 : grains attaqués 
par des larves de tordeuses 

photo 4 : piège à phéromone pour 
les tordeuses du pois 
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Bulletin rédigé par Arvalis, le Cetiom et la Fredon et ®dit® sous la responsabilit® de la Chambre dôAgriculture de 

Lorraine, avec la participation de Arvalis Institut du végétal, Avenir Agro, lôAlpa, le Cetiom, la Chambre dôAgriculture 

de Meurthe-et-Moselle, la Chambre dôAgriculture de la Meuse, la Chambre dôAgriculture de Moselle, la Chambre 

dôAgriculture des Vosges, Champagne Céréales, la Coopérative Agricole Lorraine, Emc2, EstAgri, la Fredon Lorraine, 

Gpb Dieuze-Morhange, Hadn, Hexagrain, Lorca, Sodipa, Solagri, Soufflet, le Sral Lorraine (DRAAF), Stophytra. 

 

Ce bulletin est produit ¨ partir dôobservations ponctuelles dôun r®seau de parcelles suivies par ces partenaires : il donne 

une tendance de la situation sanitaire dans la région, mais celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. La 

Chambre R®gionale dôAgriculture de Lorraine d®gage donc toute responsabilité quant aux décisions prises par les 

agriculteurs pour la protection de leurs cultures. 

 

Pour tous renseignements, contacter : Nathael LECLECH ï Animateur Inter-Filières - 03.83.96.80.64 

Chambre R®gionale dôAgriculture de Lorraine ï batiment i ï 9, rue de la vologne ï 54520 LAXOU 

Ce bulletin est disponible sur le site internet de la CRAL dans la rubrique « Agronomie et 

Développement durable » : www.cra-lorraine.fr et le site de la DRAAF Lorraine 
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